
trpprlw^ que des amis de l'honorable dfniiteont violemment «onihnttiios et qui nous ont
«•i'iwndant. uldf- rt rMiil.llr le« tlnj.iices d'jette province A ce [K.int que oHIc <i est il
lieure pr<i»ente. une des i)lu.s prospères du

( anada. Qu on me i>erniette do dire (luo lesliWrnux de la .\ouv..l|e-t>.,>s«", après avoir
oper<i <«fte Wl-forme dans les tlnunces de leur
province, ont été heureux d'avoir roc<jsloii
ainsi que 1 affirmeront nos partisjins de cette
partie du pays, de venir .1 Ottawa travailler
de concert av«>c leurs amis des autn-s pro-
vinces, a retirer l<. Canada du frouffre où
lavaient Jeté nos adversiilres.
I/an dernier. J'ai rappelé à mon hoiiorahle

am et Je suis oIiHkc de lui dire de nouveau
qn il ne veut pas réaliser le grand clian-e- -

ment qui s'est opéré p,ir tout le jmvs I,e IOanada d'auj.mrd'hui n'est [wis le Canada de
1,S.M.. Cest a peine si ce d.TUier iM.nrrait

'

être reconnu par les -ens (pii étudient ce
nouveau Canada (lu'nn Kouvcrnemeni lil„ral i

a créé et dévelopé, Kn ISiMi. dans toutes les
,

parties du Dominion, il v avalf-dirais-je un i

marasme général'/ .Non. car ce mot est iroi) I

fnrt-ll y avait du d<Voura«ement |>artout •

I

le i)euple n'était pas satisfait de l'état de '

rho.ses qui existait alors, malgré les avanta- '

pes (pli. d'a,près nos advei-saii-es. déconlaicnt
de la politique (inils avaient suivie. On
peut dire en toute vérité que l'état des affai-
res au Canada, en ISfM;. .sous le régime con-
servateur, n'était pas satisfaisant. Sans
doute, quelques progrés avaient été accom-
plis, car on ne peut empéclier un [lavs
comme celui-ci de marcher de l'avant, mais
ces progrès .se résumaient a peu de chose.
Prenons (pichpies item qui ne sont pas

nouvmiux. car on les a mentionnés déjA :

mais il semhle pourtant, ipi'on peut les rap-
peler sans être fasti<lieux. Ce Can.id.-i dont il

a parlé , .et anada de iSW ,,»» „ pris oommetenue de conqmral.son. avait un\olnme decommerce total q„| s'élevait a *'2;{i.,000.1)(»*
nouveau Canada, développé rMir le couveriK.ment lil>éral, accuse u„ mou •^inent

.•on.n,er,.|al se chiffrant dans le" wTcî^JSii
l.e

( anada de 18!M! avait $l,S;i,00<MKHi dC-\,o-

h.s h'. ;',::^ J*^' !'"""."'"' •''•I""'«"«'« .'t -lans

anf '
''"'."'."^"'"' mijourd'lmi, le inon-nin de ces dépôts séicve a *4-.';{,(HKI,(MJ0.Nous pourrions continuer l'exame,, de tous

la „,; ,?
'"l'/."""'"" •'" commerce et a

' muigation. .r«i ,1,-.JA dis,-nté ces sujetsas je .lemande a „,on honoraMe ami quait , .es compara isons. de se rappeler ou'e
;

IP fana.la d'.iujonrd'hni es, hi,. . différent

I

." '•""'. <l<' l^î. l.e gouverne i, "oîu"
c.. iMpris que les conditions du pa.vs é,a[.^t

I

anu-ees, ,.t Je suis coim.incu ,,ne h, légi.s-

1;
ion que „o„s avons présentée et appll-

i

I ... ... co,„nl,„é dans ,ine mesM,-e-<.omi,ie;,
,

lar).e
( ,.la peut prêter A dl.scussion—

I

ni.iis dans une niesur.. coiisidératde aii\ nro-
t'ies étonnants dn pays. T.'honoraWe dé-pute ,loit se rappeler qu>n faisant ces com-
l.araisons, ,| iVrme les ycnx à l'ancien état

I

de ..hoses ,|our ne pas le nieftr,. en paral-
I

elo avec celui
, pli se ,léveloppe aujour.l'hui.

Il ne dijit pas oul.lier .pie. s,ms ce régime
IM.eral. le pays est entré dans une ère deprospérité énorme et ,i\u; si nous ,ivons dé-pense de 1-ai-gent. c'était A l'avantage d.l
< an.ida et pour .les motifs (,ui seront an-
pro,iv,.s par tous 1,^ véritahles linamMerl
.\.>s a.lversaii-es ont .l.'.pensé |,eu .l'argent

l'!'''','e,vc
,',"'

l'-'
'^"".""'•'""f P"« <r.Mi.letter

< |M.\s. Ils .1..pensaient peu et c'ét.iit de
1 extravagance: „,nis d.-.p..nsons plus el
.•fst de réi'on.imie. paivc que „..ns pnn.or
ti.innnns nos dépenses a nos movens
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